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PRIERE  

(dédiée aux bénévoles de l’accueil ND de Bétharram) 

 

 PRIERE DES ACCUEILLANTS 
SUR LES CHEMINS DE COMPOSTELLE 

 
Seigneur, nous venons à ta rencontre, en nos frères qui te cherchent  
et marchent vers toi et en toi. 
Ils attendent de nous réconfort et écoute. 
Fais-nous attentifs, humbles, pauvres, respectueux, disponibles. 
Que nous puissions recevoir aujourd’hui ces frères que tu nous confies. 
A travers eux, c’est toi que 
nous voulons 
rencontrer, accueillir, aimer. 
Donne-leur, par nous, les 
gestes 
et les paroles que tu veux 
leur transmettre. 
Qu’ils te reçoivent à travers 
nous, 
comme nous te recevons à 
travers eux. 
Que leur route soit jalonnée  
des signes de ta présence. 
Que ton Esprit préside à 
cette rencontre                                                                                 ©tourisme.aveyron 
et nous habite tous. 
Qu’il soit réconfort des fatigués, baume pour toutes les blessures, 
joie pour les cœurs, rayonnement de grâces 
pour tous ceux qui t’aiment et te servent. 
Sur le chemin de la vie, chaque pas nous rapproche de toi. 
Et lorsque nous quitterons ce pèlerinage, dépouillés de nous-mêmes, 
dans la liberté retrouvée, c’est toi Seigneur qui nous accueillera 
avec tous nos frères, pèlerins du monde, 
pour nous reposer dans la plénitude de ton amour. 

                                                            † Abbé Sébastien Ihidoy 
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Editorial  
 

L’engagement du « Me Voici » 
 
Lors de la rencontre de fin juillet à Bétharram, les membres de la Fraternité « Me 
Voici » sont invités à redire leur engagement au cours d’une célébration liturgique ; 
les absents confient leur offrande à un équipier. 
Le conseil de la fraternité souhaite que cet engagement soit préparé par chacun 
pour éviter l’improvisation qui peut être difficile. Une préparation dès maintenant 
permettrait à chacun de faire une relecture de son vécu et de cerner davantage les 
désirs personnels pour une orientation de sa vie. 
Bien sûr les fondamentaux restent, à savoir que la 
règle de vie des religieux du Sacré-Cœur de Jésus 
indique : « par Saint Michel Garicoïts, l’Esprit Saint 
appelle des laïcs à vivre leur vocation baptismale, 
éclairée par le charisme de l’Incarnation. » Il y a 
quelques temps, le Supérieur général a développé 
dans un numéro de la Nef un chemin de vie 
chrétienne pour les laïcs : « Ce qui caractérise la 
vie chrétienne d’un laïc bétharramite, ce sont les 
vertus du Sacré-Cœur de Jésus qu’il cultive dans 
sa vie spirituelle et qu’il cherche à vivre 
concrètement au quotidien. Le laïc bétharramite agit toujours avec humilité, 
obéissance, dévouement, douceur, charité, joie et discrétion. ». 

Les fondements ainsi définis, religieux et laïcs nous sommes attentifs à ce qui est 
proposé par l’Eglise universelle. Cette année sainte de la miséricorde entre en 
consonance avec notre spiritualité : « révéler aux hommes de notre temps la 
tendresse et la miséricorde, le visage aimant de Dieu-Père » (RdV 9). 
Notre spiritualité c’est bien la contemplation de Jésus, visage miséricordieux de 
son Père, et l’engagement à vivre la compassion et la bienveillance à l’exemple  de  
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Jésus. Cette année sainte s’achève le 20 novembre mais nous n’aurons pas 
épuisé ce trésor de la miséricorde de Dieu. 

Tout comme cette année nous avons été éclairés par l’encyclique ‘Laudato Si’, 
l’exhortation apostolique ‘La joie de l’amour’ peut devenir une lumière pour notre 
vie. 

Notre rencontre de Bétharram aura une coloration particulière avec la célébration 
des 400 ans du calvaire et les échanges avec les religieux de la session 
internationale qui sont en fin de formation initiale et à l’étape de la profession 
perpétuelle. 

Avec saint Michel « en avant toujours » avec pour horizon le « me voici » de Jésus 
« anéanti et obéissant » qui nous revêt de sa miséricorde. 
 
                                                                                Père Laurent Bacho 
 

Concrètement : Comment ai-je vécu le « Me voici » cette année ? Est-ce un 
moteur dans ma vie quotidienne ? quels points vais-je privilégier en le redisant en 
juillet ?  
Lors de la célébration du Me voici, nous serons invités à exprimer (brièvement) la 
façon dont nous désirons vivre notre engagement durant cette année à venir. Nous 
pouvons y penser dès maintenant et la conférence du samedi matin nous y aidera 
aussi.  
Les absents ce jour-là pourront confier leur formulation personnelle du Me voici à 
un laïc présent, qui le prononcera pour lui. 

 

WE des 23 et 24 juillet à Bétharram : A vos stylos ! 
 

Le programme du WE des 23-24 juillet nous invite à préparer par groupe : 

1) Une remontée de l’année, dont le thème fut « Sur les pas de Jésus 
Miséricordieux, pour porter du fruit ». Quelle a été cette année la vie du groupe : 
richesses partagées, améliorations à apporter, découvertes personnelles… avec 
par exemple :  
 

A - Quelques réflexions issues de nos groupes, à partir des propositions (1, 2, 3) 
de Laurent Bacho : recourir à nos précieuses notes, tant pour répondre aux 
recherches approfondies de Laurent, que pour faire entendre aux autres groupes 
ce qui est issu du nôtre. Nous sommes bien une petite portion d’Eglise en marche ! 

B - Le partage des initiatives qui ont pu jaillir dans nos groupes, l’Esprit étant en 
action à partir du cœur de Dieu, du cœur de son Fils, et du cœur des hommes ! 
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Explorations spirituelles 2/3 
 

2 – Découverte de la Kabballe  

A Safed, dans le nord de la Galilée, s’installent beaucoup de Juifs Espagnols 
chassés de leur pays après l’expulsion de 1492. Quelques-uns d’entre eux vont 
contribuer à diffuser cette doctrine ésotérique, née deux siècles avant Jésus-
Christ. 

-       Quelques grands noms : Abraham Aboulafia (dont Jean Pic de la Mirandole fit 
la lecture), Moïse de Léon (il serait l’auteur du « livre des splendeurs » - le Zohar), 
Gikatila (« Le Jardin des noix » : le monde est comparé à une noix dont il faut 
briser la coque pour accéder au centre), Ibn Gabirol, Louria…. 

-          Surinterprétation du texte de Safer Thora : deux lectures, 

o   L’une du « buisson ardent » qui 
évoque l’homme et ses passions : si l’homme 
reste lui-même, s’il pratique la sagesse, il ne 
se consume pas… 

o   L’autre, de la « femme de Loth » : 
pourquoi Dieu la transforme-t-il en « statue de 
sel » ? Car, au lieu de marcher vers l’avenir, 
cette femme s’est arrêtée en chemin. Etre Juif, 
certes c’est avoir du bagage, un passé, mais 
c’est surtout choisir d’agir !                                                                   ©kabbale.eu                                                

-    Les « Sephirot » présentent les 10 « projections » de la nature divine 
(couronne, sagesse, culture, amour…). Avec notre Créateur, nous partageons bien 
le même esprit, mais ni l’espace ni le temps. Dieu se met en retrait. Le Tsimtsoum, 
c’est la rétraction divine. 

La majorité des Sephirot étant brisés par la lumière divine, il reste des écorces, les 
Clipotes (clipa = écorce). A l’intérieur des écorces, il demeure quelque chose de 
l’étincelle divine. L’homme qui a assez de sagesse pour les ramasser peut 
reconstruire le monde ! 

Merci à nos deux amis de la Communauté israélite de Limoges. Voulant consacrer 
le soir de leur vie à faire connaître la lumière du Judaïsme tant à des adultes qu’à 
des enfants, collégiens, lycéens, étudiants, ils sont venus partager leur étude à 
notre Fraternité. 

                                       Dominique Combes, Fraternité de Limoges 
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‘’… Chacun selon sa foi et ses connaissances des Ecritures aura retenu tout ou 
partie des enseignements de notre guide, mis à profit à sa façon les temps de 
méditations proposés, assisté à des célébrations dans des lieux parfois improbables 
et qui se méritent  (avec Toi, nous irons au désert….) mais toujours riches de sens. 
Nous sommes en pèlerinage certes, mais nous avons des yeux pour voir (et des 
appareils photo pour immortaliser) : entre Jérusalem et la mer Morte, pays rude et 
quasi désertique ; au nord les riches et verdoyantes plaines de Galilée, le lac de 
Tibériade… Autant d’images qui resteront gravées. 
Parmi les sites visités, les communautés rencontrées (mention spéciale pour la 
petite sœur de Bethléem qui nous a accueillis à  Lavra Netofa )… un   temps fort ? la 
visite de Jérusalem bien sûr avec tous ces édifices de différentes  religions qui 
s’imbriquent, ces populations qui cohabitent parfois tant bien que mal  « car tout 
est compliqué » avec en point d’orgue la visite du Saint Sépulcre et la messe en 
soirée dans une de ses chapelles…’’ 

                                                                  Pierre et Marie-Bénédicte 

Tous pèlerins … 

Le service diocésain de la Formation permanente du Béarn 
proposait en cette année 2016 un cycle « Ste Thérèse 
d’Avila » ponctué par un pèlerinage castillan dans les pas de 
la sainte carmélite et de St Jean de la Croix. 

Sans concertation aucune, 5 membres de la Fraternité Me 
Voici de Bétharram (Marie-Louise, Colette, Sr Marie, 
Gisèle et Jean Claude) se sont retrouvés participants du 
pèlerinage qui a eu lieu du 3 au 8 juin. 

Pèlerins de Terre Sainte avec la FMV, pèlerins d’Avila, 
pèlerins de Czestochowa, pèlerins de Rome, pèlerins de 
Lourdes, pèlerins de Bétharram, nous sommes tous des 
pèlerins en chemin ! 

Carnet 
 

 Pascale Ameil (FMV Pau – Val d’Adour) et son mari Christian nous font part 

(après Sébastien et Marie) du prochain mariage de leur fils Etienne avec Melle 
Anne Ohoven. La messe de mariage sera célébrée le samedi 23 juillet 2016 en 
l’église Saint Laurent de Marseille. Toutes nos félicitations renouvelées et meilleurs 
vœux de bonheur aux nouveaux futurs époux ! 
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2) Une présentation de chaque groupe, en 5 minutes, devant les jeunes religieux 
de la Session Internationale. 

Nos rencontres régulières en groupe : où en France ? Avec quelle fréquence ?  
Selon quel déroulement entre laïcs et avec le religieux accompagnateur quand il 
peut être présent ? Pour répondre à ces questions, on peut choisir l’oralité, ou un 
document remis aux participants, ou des photos, ou un sketch, l’humour peut aussi 
jouer son rôle ! Attention la brièveté s’impose car nos présentations seront 
traduites aux 13 jeunes religieux profès de la session internationale. 

Bon travail aux rapporteurs de chaque groupe ! 

                                        Avec le Conseil, Dominique Combes 

Renouvellement du Conseil : appel à candidature ! 

Remplaçant Joseph pour sa dernière année au conseil de Fraternité, mon mandat 
s’achèvera en juillet. Ce fut pour moi un service et aussi un grand bonheur partagé 
entre frères. Nous sommes tous concernés et invités à rendre ce service.  
Il y a appel à candidature…pourquoi pas moi qui lis ces lignes ? 
 

                                                                       Chantal Verron 

 

Témoignages : le pèlerinage FMV en Terre sainte 

‘’ Par les explications (du Père Ph. Hourcade) et les rencontres que nous avons faites dans 
différentes communautés chrétiennes, nous avons ainsi pu toucher du doigt la complexité 
politique de ce pays.  

Bethléem, Nazareth, le Lac de Tibériade (photo P. Ameil), le mont Thabor, le Mont des 
Béatitudes, Jérusalem : autant de lieux 
évocateurs de la vie du Christ. 
Evidemment ces lieux ont bien changé 
mais l’émotion est là. Et encore plus 
lors du renouvellement de notre 
baptême dans le Jourdain ou lors de la 
messe en plein air dans le désert.  

Après ces dix jours un peu hors du 
temps, où l’on prend le temps de voir et 
de prier, nous avons repris nos activités, 
pleins d’une énergie nouvelle ‘’. 

                                                                               
Vanina 
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‘’ Ce pèlerinage en Israël fut une expérience novatrice et enrichissante pour moi à plusieurs 

titres. Tout d'abord, c'était la première fois que je partais seule en voyage pour une durée 

aussi longue sans ma famille. … C'était également mon premier pèlerinage (… et) mon 

premier séjour en Terre Sainte, sur les pas de Jésus. 

Ce qui m'a marqué particulièrement, ce sont 

les rencontres avec les chrétiens palestiniens, 

en particulier dans les villages de Shefar'am et 

d'Eilaboun (photo B. Decomble). Que notre Foi 

paraît tiède et triste à côté de la leur, malgré 

les difficultés auxquelles ils sont confrontés 

quotidiennement ! Nous avons été accueillis 

en frères avec beaucoup de chaleur et de 

sourires. 

(…) La deuxième chose essentielle pour moi, 

c'est que nous avons fait communauté. Notre 

groupe de 50 personnes, tout âge confondu, 

venant d'horizons variés tant 

géographiquement que professionnellement, 

avec des spiritualités diverses, a vécu 

l'Evangile au quotidien par la prière et les 

messes partagées bien sûr, mais aussi par une 

fraternité concrète, une joie et une volonté 

d'aller de l'avant manifestes. Nul doute que cette amitié persistera au-delà de ce temps de 

proximité particulière.  

« En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. »   Matthieu 18,20 

A mon retour, j'ai vécu la Semaine Sainte avec une grande intensité, me sentant plus proche 

du Christ que je ne l'avais jamais été. Sa victoire sur le mal et sur la mort ne m'a jamais paru 

aussi éclatante !                                                                                                                             

Je suis revenue différente, ma Foi s'en est trouvée approfondie et renouvelée. Oui, le choix 

de ce pèlerinage était le bon ! ‘’ 

                                                                                                 Christine M 
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‘’ … Sans cesse, le père Philippe nous recommandait de ne pas oublier l’esprit dans 
lequel nous voulions vivre cette 
démarche, de faire confiance, d’avancer 
avec le calme des « vieilles troupes » 
(celle des apôtres s’entend !). 
  Et voilà que l’idée de nous emmener 
au désert, dès le premier jour, va tout 
de suite donner le ton : on passe là 2 
heures, après un petit enseignement, et 
chacun, personnellement, s’approprie 
ce pèlerinage. Ce que nous allons vivre 
pendant ces 9 jours, sera de l’ordre de 
la Rencontre « là, au désert, je te parlerai au 
cœur ». (photo P. Ameil) 
  Et c’est là que j’ai senti une même 
aspiration pour tous, déclinée 
différemment selon les horizons d’où 
nous venions. Tout au long du 
pèlerinage, la capacité à rester en 
silence exprimait, pour moi, une 
communion. 
  Au milieu des rencontres, des lieux, ce 
qui m’a marquée, c’est le mystère de 
l’Incarnation « qui récapitule TOUT : les avancées et les failles du peuple comme des 
individus. Jésus expérimente les joies, les échecs, l’abandon, la trahison, la violence, la 
haine, et … il reste fidèle ». 
  Au Wadi Hamam, le paysage exprime cela : beauté de la nature à partir d’une faille, 
d’une cassure. « Où vous avez mal fait, venez que je vous console, non, vous n’êtes pas 
condamnés », c’est pour cela que Jésus est sorti ! 
  Puis, Gethsémani, « si cette coupe peut s’éloigner… » et « non pas ce que je veux … ». Et 
c’est après cette acceptation que l’ange vient le consoler. « Souvent on accuse l’autre au 
lieu de prendre son péché sur nous ». 
   Voilà, une toute petite chose avant que tout le reste se déploie au long du temps. Tout 
est encore en maturation ! ‘’ 
 
                                                                                                         Marie-Paule 
 

NDLR - La densité des témoignages reçus (dont quatre extraits figurent dans ce bulletin) 
nous conduit à différer la parution des autres témoignages dans le prochain Fraternel. 


